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des troupes dans le Sud-Africain, a fait une M. GERMAN: Comue nous sommes
déclaration. En juillet 1899, il a motivé a discuter l'article 4 du bil, je dé-
comme suit son refus d'envoyer des trou- sire faire quellues remarques avant que
pes. nou> pa >ions naturellement, graduelle

Les troupes canadieines ne doivent ser vir tent t par le moyen lu bâillon a larti-
' eu'l suivant. Nous avons i une cancea

uu'2 laclefibe(le Caadiec".itiLere-sante cet après-midi. Ce qui s'est
Voilà quelle a été l'attitude du chef de pase et ce qui se passe est exactement ce

l'opposition et elle n'a pas changé. Je vais que je savais et que nous savions qui Je-
aller plus loin. L'honorable député de Red- vait arriver teuchant les nouvelles ce ,
Deer dit: Supposons qu'il y aurait une au- appelées reaic'ment le clôture.
tre guierre dans l'Afghanistan ..- C'es une nouvelle prouve .e la saesse

M. MACDONALD: Je désire poser une de mon très honorable ami le chef de lop-
question à l'honorable député. position lorsqu'il a proposé que ces ré-

Queque DEUTE Al'odre à 'orre!s ol utions fussent renvovees àu un comité
Quelquesspécial de la Chambre, avec l'Orateur,
M. MACDONALD: Qui mon honorable chargé de reviser et d'amender le regle-

ami cite-t-il? nent. Le règlem'nt nirait ple ctt
ffaçon, être rc visé et amendé d'une manière

Quelques DEPUTES: A l'ordre ! à l'ordre! intelligente et intelliible. A lheure

M. MACDONALD: Mon honorable ami qu'il est, elles sont peu nombreuses, ýu
nous a laissés sous l'impression qu'il citait toutefois il y en a, les personnes qui cum-
le chef de l'opposition, lorsque ce n'était prennent la signification de ce nouveau
pas cela comme question de fait. reglement. L'honorable député de Porta-

ge-la-Prairie (M-v. Meighen) a donné eut
M. le PRESIDENT: A l'ordre ! l'honorable apres-tidi ai règleient une signirica-

député de Vancouver (M. Stevens) a la tien que les honorables députés qui l'en-
parole. tourent ont réudiée. Je doute fort que

M. STEVENS: Je répondrai aussitôt que le très honorable chef du Gouvernement
je le pourrai à l'honorable député (M. soit bien ferne sur l'interprétation à lui
Macdonald). Au sujet de la possibilité d'u- donner. Comme question de fait, il a dé-
ne guerre en Afghanistan, d'abord il ne claré qu'il serait heureux, à une antre ses-
s'agissait là que d'une expédition et non n <it Parèet e char er un
d'une guerre, mais s'il nous arrivait une
demande d'envoyer des troupes dans l'Af- forme plus claire. Ce que nous avons
ghanistan, je ne crains pas de dire que le vît cet ar'rès-nidi rend pleinement justice
Canada nrendrait part à toute guerre dans a la prudence du cief de luoppsition qui
ce pays-là. J'ajoute que je ne m'occupe pas consacre son génie aux lois de ce pays,
dans quelle partie du monde a lieu le con- lorsqu'il a proposé en amendement lie le
flit, du moment que la Grande-Bretagne reglement fût renvoyé à un comité d'où
est en guerre avec n'importe quel peup il serait sorti après qu'o li cût

de la terre, s'il devient nécessaire que le
Canada y participe, je n'ai aucun doute mprise chefait Gverneet audit
qu'il le fera. L'honorable député de Pictou
voulait nie pose un uetoni abuserait pas de ce rè 'glemnent. Pun-voulit e pser une question?

dlant la discussion, J'ai fait remaroluer à
M. CLARK (Red-Deer): Un moment. Je l'honorable député de Portage-la-Prairie

veux simplement savoir ce que mon hono- que la significatien %tait ce que l'avenir
rable ami veut dire. En cas de nécessité, je a prouvé qu'elle était et il a dû l'admettre:
voudrais savoir de lui qui jugerait de cette qu'un ministre de la Couronne peut pro-
nécessité pour les troupes canadiennes d'al- poser que la considération d'un article
ler en guerre et si le Parlement canadien d'un bil soit suspendie et que le comité
aurait son mot à dire là-dedans. passe a un autre qu'il peut proposer la

M\. STEVENS: Je comprends que d'après stiotila .un autre et ainusi (le suite jusqu'à ce qu'onula loi de la milice il serait nécessaire que 'irrive lr
le Parlement agisse, mais je suis prêt au- l lCo rne et s lrden mieue
jourd'hui à supporter une mesure que le t proposer ;uue 1ersque le coinîte se reunira
soin de jutger, qpand les troupe> doivent (he toiveai il n'x ait Nu (le renvoi> à tne
prendre part à la guerre, soit laissé entre 'tte-o. Alors la Chambre n'a pas it-
les mains dîu Gouverneur général en conseil icui-o f
ou (iu ministre die la Milice. doin hese uidomi mtnéetl ivini

M. CLARK: Je comprends que la posi- s,,ru aitouatiiciont adopté par le comité.
tion prise par mon honorable ami en ce Ta clôture ous fait face, la porte est fertéè
qui regarde les forces militaires est exacte- puis de diseursien ou d'amendement. L'ho-
ment celle prise par mon très honorable uraile député (M. Meighten) a dit: C'est
ami le chef de l'opposition au sujet des for- vrai cille c'est la l'interprétation à donner
tes navales. à la mai- aucun gouverncînnt, -i ce

M-\. STEVENS.


